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15, Aot 1778, 562
des matelots ; & cependant vous éticz dans
Pafage vous-méme de jurer plus que tuus
vos marins enfemble, & tout propos & pour
la moindre Lagatelle" auffi les gens de 1'¢-
quipage que vous avicz fcandalifés, étoient-
ils fort éronnés de voure colere contre le
matelots jureurs ,,.

Ldée que MP. W. nous donne des con-

fure

noiflances & du difcernement de fon antago-
nitte, n’eft pas plus favorable, ¢ Les habitans
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@ Uljatcn, efpece de fauvages fort groffiers,
fe jouerent ﬁnommernm de la crédulicé
de M Forftcr, qui rapporte de bonne foi,
draprés eux, quelques prétendues obferva-
tions d’hiftoire naturelle, Ils s s’appercurent
que MF. T. rejettoit toutes les plantes qui
n’avoient point de fleurs; ils lui en appor-
terent, auxquclles ils avoient attaché des
fleurs prifes d’autres plantes. MF. ¥, fut
pleinement leur dupe, & prit ces plantes
pour des jeux de la nature ,,.

¢ Les dérails, dit ailleurs M. W, en adreffant
la parole a I\l‘, I', que vous avez dounés
fur Pifle d’Craheiti font complettement faux;
des récits aufli romunefques conviennent-
ils dans une relation de voiage ? Drailleurs
les aventures que vous fuppofez sétre paf-
fees cntre les matelots & les belles Otahei-
tiennes , n’ont rien d’intéreffant ; non plus
gue d’autres feénes que vous eufliez dd vous
difpenfer d’obferver, & gue rien ne vous
engageoit @ rapporter. Ce que vous racon-
tez au fujet de la religion des Uliatéens ,
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